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La Chambre approuve 
la polit ique extérieure 
du Gouvernement 
par 382 voix contre 198 
i • 

Parts, 23 Juin. — Un public nombreux | la tribune son Interpellation sur la situa­
tion extérieure. SI, dit-il, des expériences 
sont permises dans le domains économi­
que ou financier, il n'en est pas ds même 
en politique étrangère. 

M. Loals Marin interpelle sur la levée 
des sanctions. Pour quelles raisons (raves, 
demande-t-tl, le gouvernement français 
n'a-t-U pas pris 1 initiative du geste ? 

M. Marraine (radical-sociallit*) déve­
loppe son lnte-pellatton sur la situation 
dans laquelle les cabinets précédents ont 
placé la France vis-à-vis des autres na­
ttons. Il conclut qu'une conversation 
pourrait s'engager avec l'Allemagne pour 
lui donner les moyens d'expansion colo­
niales qu'elle déaire. 

M. Wledemann Golran Interpelle sur 
les intentions du gouvernement à l'égard 
de la réforme de la S.D.N 

Le passif de la S.D.N.. c'est le bilan des 
pertes et des humiliations que la France 
a subie». (Appl. à droite. Prot. extr.-gauc.) 
C'est une faillite que nous devons cons­
tater et dont nous tommes les victimes. 

Les communistes Interrompent cons­
tamment et le préaident menace de sus­
pendre la séance. 

dans les tribunes et tes galeries 
publiques pour assister su dibat de poil-
t ique étrangère. 

A 13 h . M. Paulin, socialiste, vice-
président, qui préside pour la première 
fols, fait son entrée dans la salle des 
séances. 

La séance est ouverte k 13 h. OS. 
M. Y von Delbos, ministre des Affaires 

étrangères, monte à la tribune et lit la 
déclaration -du gouvernement sur la poli­
tique étrangère dont nous publions, par 
pilleurs, les principaux pafsesres). 

droite souligne de ses approbations 
que le maintien des sanctions 

lit plus qu'un geste symbolique sans 
| t é réelle. 

iiche. quelques secondes plus tard. 
chaleureusement l'affirmation 

•ment de la sécurité collective 
Mé de la politique des pactes ré-

Fdéputés communistes provoquent 
bas mouvements de protestation à 

par l'insistance qu'ils mettent à 
applaudir les passages consacrés au gou­
vernement soviétique. 

La Chambre écoute en silence les phra­
ses consacrées à l'Allemagne. 

La gauche applaudit les conditions po­
sées par la France d'une paix lndlvlalble 
sans menace contre personne. 

XUe applaudit aussi l'annonce du dépôt 
du projet de loi pour la nationalisation 
des Industries de guerre* 

Les députés de droite lancent des excla­
mations Ironiques. 

La politique d'entente aérienne Inter­
nationale pour mettre fin à la course aux dJl 
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LETTRE DE BRUXELLES 

Campagne 
pour la constitution 
don Front populaire 

JOURNAL DE R0VBA1J 

l a situation demeure 
tendue en Palestine, où 
des combats meurtriers 

Mettent aux prises 
hs soldats anglais 

et les rebelles 

9 9 * 

IDI NOTRI CORRESPONDANT PARTICUTIER • 

BRUXILLES. 33 J U I N 1936. 

On cannait l'appel lancé par la Con­
fédération des syndicat! chrétiens, à ses 
membret pour les détourner de trans­
former en mouvement politique, le mou­
vement social actuel. 

Or, de tous les grands centres de grève: 
Borinagc, Liège, Oand notamment, ar­
rive la nouvelle Que des ententes s'orga­
nisent entre communistes et socialistes. 
Ces derniers ouvrent aux autres leurs 
Maisons du Peuple et leurs réunions. Les 
communistes, jusqu'ici dédaignés et re­
poussés par les socialistes, sont mainte- ' poser aux troupes une résistance extre-

Jérusalem, 23 juin. — Les dernières a t ­
taques contre les forces gouvern-men­
tales qui V.ennertt de se produire à pro­
ximité de Napiouse et de Noureahams 
ont été les p!us graves de tentes o^lles 
qu'on a enregistrées depuis l ï début des 
troubles antisétnitiqu^s. 

L'èchaufTou.-ée de Nourestiams. n o ­
tamment , commencée d imanche mat in , 
durai„ encore lundi. Les bandes qui se 
sont réfugiées dans les montagnes de 
8amart3 sont armées et paraissent op-

Les grèves en France 

armements, est vivement applaudie 
gauche. 

Les députes de gauche applaudissent 
longuement la péroraison. 

LÀ DISCUSSION 
DES INTERPELLATIONS 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
des Interpellations sur la politique exté­
rieure du gouvernement. 

La Chambre adopte les décisions prises 
par les présidents de groupes pour régler 
l'horaire-des débats. 

M. Montigny souligne la gravité 
de la situation extérieure 

M. Montlgny prend le premier la parole 
Pour lui. la situation extérieure rst gra­
ve, plus grave qu'au printemps de 1014 

Ls député de la Sarthe craint qu'une 
certaine politique n'ait poussé l'Italls 
vers l'Allemagne. 

n fait allusion à un article de M. Blum 
paru le 18 avril. Je ne le lirai pas. dit-il. 

a Lisez, lisez, crle-t-on sur les bancs 
socialistes. » 

Vous en prendrez la responsabilité, dit 
M Montlgny. Cet article affirmait le de­
voir de lutter simultanément contre Hitler 
et Mussolini. SI par malheur l'accord 
entre l'Italie et l'Allemagne venait à étrs 
consommé demain, quelles responsabilités 
auraient certains hommes du gouverne­
ment et ceux qui les applaudissent. La 
France aurait dû prendre l'initiative de la 
levée des ssnctlons. Vous avez préféré par 
votre abstention, laisser k MM. Litvlnoff 
et Eden le bénéfice de cette Initiative. On 
devrait faire l'essai de conversations utiles 
avec l'Allemagne. 

• 17a vif inrulent 
M. Montlgny regrette que des Influences 

étrangères pèsent sur notre politique 
extérieure. (Appl a droite. Violentes pro­
testations à gauche). 

On crie a droite « A Moscou ». 
M. PellM» dit qu'il ne peut laisser pas­

ser cette accusation sans protester svec 
le maximum d'énergie. 

< Je dois. dit-Il, répondre aux insinua­
tions dirigées contre le gouvernement et 
contre sa majorité. J al souffert tout a 
l'heure non parce que vos sttaques 
étalent dirigées contre mol. msls parce 
qu'elles risquaient de servir d'argument 
contre la France k l'étranger. La passion 
politique ne devrait pas faire oublier en 
formulant de telles accusations le mal 
qu'on peut faire a son pays. (Appl. à 

. gauche 
M. Montlgny veut répondre, mais les 

, gauches font claquer leurs pupitres en 
criant: < Hou! houl > 

Les droites applaudissent dsns le t u ­
multe. 

M. Montlgny peut enfin se faire en­
tendre. 

— Vous parlez, dlt-ll , au nom d'une 
formation bipartite; Je comprendrais vo­
tre protestation au nom du parti radical -
socialiste, mais 11 y a derrière vous la 
2* et la »• internationales. (Appl. * droite). 

Les communistes protestent violemment. 
M Montlgny termine en rappelant un 

mot de M. Tltulesco: «Esclave des inté­
rêts nationaux, nous sommes en service 
commandé. > 

M. Marcel liera ud lui succède à la tri­
bune. € Quels moyens. demsnde-t-U, pro­
pose le gouvernement pour sssurer la sé­
curité collective: renforcer la sécurité col­
lective dans le cadre de la B.D.N. ou la 
renforcer par des pactes régionaux? 

» La France doit choisir sa politique. 
Pour avoir des amitiés sûres. 11 ne faut 
Jamais oublier que l'on représente une 
nation forte et 11 faut oesser de dresser 
les Français lea uns contre les autres. 

M. Pezet Interpelle ensuite sur les orien­
tations pratiques de la politique étran­
gère du gouvernement. 

.11 déclare qu'il reste fidèle s u principe 
de la 8.D.N., mais une œuvre de réformé 
doit être accomplie. Nous conservons une 
foi vivante en la S.D.N., dlt-ll, nous vou­
lons Ingérer en elle les réalités. 

La séance est suspendue à 17 h. 35. 

M. de Kérillis 
expose le danger allemand 

A la reprise, M. de Kérillis expose son 
angoisse en présence de la situation exté­
rieure. Il demande au gouvernement 
quelles mesures 11 compte prendre pour 
éviter le danger de guerrs. 

L'orateur craint une attaque prochaine 
ds l'Allemagne contre la Tchécoslovaquie. 
Hitler, dlt-ll, veut abattre le communisme 
ec le communisme est installé a Paris. 

L'ordre régne en Allemagne, e n Italie, 
en Rusais, au moment où le désordre 
s'Installe en France. Avec les forces qus 
possède l'Allemagne, elle traverserait la 
Belgique en deux Jours. 

M de Kérillis tient le ministre actuel 
de la Guerre pour un des responsables de 
la situation actuelle Pour lui, toute 
1 Europe est prête a se ranger aux cotés I 
de la France k conditions quelle soit 
forte. 81 la France parait fcible, l'entente 
ltalo-allemande. ébauchée, se fortifiera, et 
c'est dans cas conditlcns que le ministre 
paris du désarmement. Le ministre de la 
fuerre n'est pas seulement l'homme de la 
nirnnale fondants, il est l'homme de l'ar-
méf f rendants. 

Vf Péri, communiste, pese le problème 
ds 1 attitude française à l'égard do l'Italie. 

U reconnaît que lp 8 .DS a été Im-

Sulssante devant l'agresseur ri faut aller 
Oenéve non pour y prononcer l'éloge 

funèbre de la S.DN. mais pour 7 faire 
œt'vre constructlve. 

Les autres interpellations 
épris uns suspension de trois quarte 

eVfcew*. la séance est reprise k 30 h. 

Une brève réponse 
de M. Yvon Delbos 

M. Tvon Delbos monte k la tribune 
répond brièvement aux préoccupations des 
lnterpellateura. Matériellement et morale­
ment, dlt-ll, la France tiendra tous ses 
engagements Ls gouvernement reste fidèle 
à la sécurité collective. 

Il n'accepte pas le reproche de tomber 
un Idéalisme naïf. 

Le ministre expose le Jeu des accords 
réglonsux entre les puissances Intéressées. 

Le gouvernement, dlt-ll , a pleine con­
science du danger. Il a lea yeux ouverts. 
Il ne manquera à aucun de ses devoirs. 
La France reste calme. Mlle fera tout ce 
qui dépendra d'elle pour défendre la Jus­
tice internationale. Elle n'acceptera aucune 
équivoque pour la violation du pacte de 
Locarno. Nous ne menaçons personne s t 
nous n'acceptons aucune menace. La 
France remplira l'Immense tache qui est 
la sienne. \ 

Les explications de votes 
La discussion générale est close. Le pré­

sident donne lecture de l'ordre du Jour 
de confiance su gouvernement et qui 
spprouve ses déclarations. 

M. Grumbarh, signataire de l'ordre du 
Jour, soulève des protestations de la droite 
en rappelant certaines paroles de M. Ma­
rin sur la S D.N. Il déclare que al les sanc­
tions ont fait faillite, c'est parce qu'elles 
n'ont pss été appliquées dans leur Inté­
gralité. Il reproche à M. Lavai ses hésita­
tions pour l'application des sanctions. 

Le président finit par rétablir le calme. 
M. Louis Rollln regrette que la France 

n'ait pas pris l'Initiative de la levée dea 
sanctions. 

— On parle de la politique de complai­
sance de M. P. Laval. M. P. Laval a-t-11 
donc eu des négociations secrètes? Non. 
Il fsut en finir avec ces ragots. M. P. 
Laval a fait la politique de la France. 
(Applaud. à droite. Exclam, à iextrême-
gauohc ) 

M. Frrnand Laurent. — Un contrôle des 
fabrications de guerre s'Impose, msls .~>n 
peut redouter une brutale nationalisation 
des fabrications de guerre. Qu'en pense 
M le ministre de ls Guerre qui en 11.14. au 
Sénat, l'a déclarée Impossible, sauf dan» M 
cadre international. N'a-t-on pas Destin 
d'une mobillastlon matérielle rapide (Vifs 
appl. à droi te) D fsut que l'on nous 
réponde k ces questions, ainsi qu'à celle 
de la l imitation de la durée du service 
militaire. 

M. Arrhlmbaud (radical-socialiste), dé­
clare que dans l'Etat actuel de nos arme­
ment», st l'Italie n'était plus svec 
nous serions obligés de décider le service 
de trots ans dont le pays ne veut pas 

M. Walter. — La politique du Front 
populaire à la remorque de la Russie est 
une erreur grève. La France ne doit pas 
être entraînée à la remorque de l'U.R.S S. 
dans un conflit. (Prot. à iext.-ge.uche). 

M. Mourer pris à parti par M. Remette 
qui le traite de vendu, de renégat, lut ri­
poste dans le bruit. 

M. tvslter. — Les communistes ont con­
senti des sacrifices énormes de doctrine 
pour entrer dans le Front populaire uni ­
quement sur l'ordre de Moscou. > (Appl. 
à droite et sur dlv. bancs) . 

Les communistes protestent et font cla­
quer leurs pupitres. 

M. Oberklrch (Bas-Rhin) Insiste sur le 
danger du réarmement de l'Allemagne et 
de la «mil i tarisat ion de la rive gauohe du 
Rhin. Interrompu à plusieurs reprises par 
les communistes, le député d'Alsace leur 
rappelle que le manganèse qui sert à la 
fabrication des snglns de guerre allemands 
vient en grande partie de l'U.R.S.S. 

M. Camplnchl, président du croupe ra­
dical-socialiste, déclare que la majorité 
républicaine a recueilli une succession 
déficitaire dans la politique extérieure 
comme dans la politique Intérieure. 

I'. faut donner, dlt-ll, k l'organisme de 
Oenéve la rapidité e t l'efficacité. Nous 
ne pouvons pas abandonner le droit I 
lui-même. Noua voulons organiser à i e x 
teneur, pour la S.D.N. le contrôle dea 
forces hostiles à la paix Internationale 
La République mettra toute sa force au 
service de la paix. (Appl. au centre et 
à gauche). 

M. Mavenre Bible, de l'Union socialiste, 
Déclare qu'il soutiendra le gouvernement 
parce que celui-ci veut redonner du pres­
tige à la S.DN. 

nant accueillis avec enthousiasme. Leurs 
discours sont couverts d'acclamations. 
C'est plus qu'une réhabilitation. C'est 
une réparation. 

Les communistes, naturellement, met­
tent une sourdine à leurs excitations. 
Aussi gagnent-ils du terrain. C'est à eux 
indubitablement, que l'on doit les grèves 
nouvelles qui éclatent 'encore 'aujour­
d'hui, à l'improviste, au moment où les 
pourparlers entre patrons 'et "ouvriers 
prennent une tournure favorable. 

Le succès du front socialiste-commu­
niste semble tel à ses promoteurs, qu'ils 
ont déjà commencé leurs manœuvres 
dans les couloirs parlementaires, auprès 
des députés démocrates chrétiens. La 
tactique est adroite. Communistes et so­
cialistes ont besoin des démocrates chré­
tiens pour que leur front n'apparaisse 
pas uniquement d'extrême gauche et ré­
volutionnaire. 

Il ne semble pas jusqu'ici que les 
avances faites aux démocrates chrétiens 
reçoivent bon accueil. Un confrère attri­
bue à M. le député Itarck, président de 
la droite démocratique, dont MM. Bo-
dart et De Breyne sont vice-présidents, 
cette déclaration : < Jamais, je n'accep­
terai de m'allier avec les communistes. 
Jamais. » 

Le groupe a d'ailleurs rendu hommage 
aux dirigeants des syndicats chrétiens, 
pour la fermeté dont ils ont fait montre 
au cours de la grève. Or, c'est le prési­
dent de la Confédération de ces syndi­
cats qui combat toute tentative faite en 
vue de transformer le conflit actuel en 
conflit politique. 

Ce n'est point l'opinion de nombreux 
parlementaires socialistes et des commu­
nistes qui ont tenu ensemble, lundi soir, 
une réunion à laquelle les démocrates 
chrétiens avaient été invités et à laquelle 
ils n'assistaient pas et ami avait pour 
but de préparer un Front commun qui 
prendrait le pouvoir si le cabinet van 
Zeeland était renversé. 

Car, dans les milieux socialistes, on en 
est déjà là. Des députés le disent et l'écri­
vent couramment. Ils imposent au gou­
vernement le cahier des revendications 
socialistes. Si le gouvernement refuse ou 
hésite. € il n'est pas un seul député so­
cialiste digne de ce nom, qui pourra lui 
accorder un pote de confiance. L'heure 
sera alors de substituer à toutes ces com­
binaisons équivoques un tripartisme, 
d'union nationale ou de relèvement éco­
nomique, un gouvernement de Front po­
pulaire. » 

Ainsi parle l'éditorial d'un journal di-
rigé par un député socialiste de Bru­
xelles. 

S.. 

moment sérieuse 
Les troupes gDuvorr.mientaies e m ­

ploient pour e n vernir à bout des mitrail­
leuses e t des avions. 

Les Journaux arabes ne parlent pas du 
nombre des victimes do ces sanglantes 
rencontres, mais on s'accorde à penser 
que celui des morts est élevé. 

Des rebelles arabes ont tiré sur une 
pat/rouille. 

Des Arabes ont attaqué Kinepeth , sur 
la mex de Gali lée. 

La patrouille de la frontière transjor­
danienne, renforcée par la police, a re­
poussé les envahisseurs. 

Pendant la nuit, la principale conduite 
d'eau de Jérusalem a été endommagée 
encore une fois. 

L'atmosphère 
l'Impression que l' intransigeance arabe 
ne fait que s'accentuer. 

D'autre part, l'entrevue qui a e u l ieu 
hier à Londres, entre la délégation arabe 
de Palest ine et sir J o h n Mafïey, aous-
seorétaire d'Etat permanent aux colo­
nies, n'aurait donné aucun résultat. 

Les membres de la délégation arabe 
ont déclaré que le mouvement de Pa le s ­
tine continuerait , à molms que l' immi­
gration Juive ne soit arrêtée. , 

Dernière Heure 

LE PORT DE MARSEILLE. 

• valent 

LE PORT DES INSIGNES 
DES LIGUES DISSOUTES 

Parts, 23 Juin. — M. Roger Salengro, 
ministre de l'Intérieur, a envoyé aux 
préfets des 89 départements , par té lé­
gramme, les instructions suivantes : « En 
raison d'incidents locaux sur la voie p u ­
blique, notamment à Paris, vous pour­
rez envasagerr ropportaitiité d'interdire 
dans votre département le port des i n ­
signes des l igues dissoutes, par applica 
l ion de la loi de 1884, e n vous basant sur 
la nécessité du maint ien de l'ordre pu 
bile.» 

De nouveaux incidents politiques 
à la fart Saint-Lazare, à Paris 
Paris, 23 Juin. — De nouveaux Inci­

dents se sont produits mardi soir entre 
des groupes de partis opposés à la gare 
Saint-Lazare, vers 19 h. 30. Après quel­
ques bagarres assez vives, un groupe de 
manifestants s'étant réfugiés au Café 
Terminus, le patron • fait appel à la po­
lice pour faire évacuer son établisse­
ment, tl y a eu une dizaine d'arrestatio-.s 

Une échauffourée à Dijon 

L'ordre du jour de confiance 
M. le président met aux voix l'ordre 

du Jour de MM. André Février, césar 
Camplnchl, Jacques Duclos, Gabriel La-
faye, Jean-Michel Renaltour. Il est ainsi 
conçu : 

c La Chambre, approuvant les déclara­
tions du Gouvernement, confiante en lui 
pour défendre la paix et la France dans 
la sécurité collective, et repoussant toute 
addition, passe a l'ordre du Jour. > 

M. Yvon Delbos. — Le Gouvernement 
secepte cet ordre du Jour et pose la ques­
tion de confiance. 

...est volé par 382 voix contre 198 
Le scrutin donne lieu à pointage. 
La séance est suspendus à 0 h. 45. 
Elle est reprise à 1 h. 16. 
Le président faut connaître le résultat 

du pointage. 
L'ordre du Jour de confiance est adopté 

par 383 voix contre 108. La séance est le­
vée. Prochaine séance Jeudi à 15 heures. 

M. WaUach (Haut-RhUa), développe a Chambre dés Jeudi 

Vert la création 
d'un office national du blé 
Parla, 23 Juin. — Poursuivant l'examen 

du projet relatif k la création d'un Office 
national du blé, la Commission de l'Agri­
culture, réunie sous la présidence de 
M. Renaud Jean, a entendu M. Georges 
Monnet, ministre de i Agriculture, qui lui 
a exposé i économie du projet et a répondu 
* diverses questions, Cette audition se 
poursuivra mercredi. 

La Commission a recueilli ensuite lea 
observations et suggestions dea représen­
tants de la meunerie. M. Renaud Jean a 
vivement insisté pour que la Commission 
achève rapidement l'étuHe ds ce projet. 
Toutefois. 11 n'est pae certain que celui-ci 
puisse être mis en discussion devant la 

Patrons, artisans et ouvriers 
de la soierie ont tenu à Lyon 

un grand meeting 
pour la défense 

des exportations françaises 
Un grand meeting groupant organisa­

tions patronales, artisanales e t ouvrières 
pour la défense des exportations françaises 
et particulièrement de la soierie et de ls 
dorure vient de se tenir à Lyon. 

Plusieurs parlementaires du Rhône y 
assistaient. 

L'ordre du Jour suivant a été adopté 
à l'unanimité: 

c Fraternellement réunie pour la défense 
commune de leur gagne-pain, plusieurs 
milliers d'ouvriers, artisans e t industriels 
qui travaillaient principalement pour 
l'exportation et spécialement pour l'Empire 
britannique, ont tenu à Lyon un grand 
meeting de protestation contre ilndlffé 
rence inconcevable des pouvoirs publics 
k l'égard des industries d'exportation. 

Ces gens, privés sans raison valable de 
leurs moyens d existence, expriment aux 
pouvoirs publics leur Indignation pour ce 
qui a été notre politique commerciale 
depuis six ans. en face de pays Intelli­
gemment et fermement soutenus par leurs 
gouvernement». Ils demandent que la 
France abandonne ce lalaser-faire criminel 
et mette immédiatement en pratique une 
véritable politique commerciale basée sur 
l'échanglsme ou politique du donnant-
don nant. 

x Enfin, les récentes hausses de salaires 
plaçant notre exportation dans une s i tua­
tion tragique, une Juste contre-partie doit 
nécessairement lui être octroyée par notre 
gouvernement; faute de quoi ces hausses 
deviendraient Inopérantes si, sous quelques 
semaines, on devait fermer tous osa ate­
liers familiaux qui ont fait la grandeur de 
Lyon e t voir le nombre dea chômeurs 
lyonnais s'augmenter de cent mille. > 

Dijon. 23 juin. — Des Incidents dont on 
Igrcre. encore l'origine exacte se sont dé­
roulés au cours de la nuit de lundi à 
maidl. place Darcy, & Dijon. Des militants 
d Atrêrne-gauche avalent été excités par 
la rumeur selon laquelle des volontaires 
nationaux s'étalent enfermés dans le 
Journal catholique « Le Bien Public •. 
Lea manifestants se irroupérent vers 23 h.. 
devant l'Immeuble. Tout à coup, on vint 
leur signaler la présence de quelques 
« Croix de feu » à la terrasse d'un café 
situé en face. LA foule, qui comprenait 
plusieurs centaines de personnes, se pré­
cipita sur la terrasse de l'établissement 
et une sérieuse bagarre eut lieu. La venue 
des gardes mobiles arrêta l'échauffourée. 

Sur la demande des Jeunesses commu­
nistes, l s garde mobile visita par deux 
fols les locaux du « Bien Public » sans 
y découvrir aucune personne étrangère a 
la maison. Le calme ne fut rétabli que 
ver* 2 h. du matin. 

A ROUBAIX 
Petit à petit, les grèves. — qui 

atteint, un moment, près de 30000 
à Roubaix — «e résorbent et chaque ma­
tin volt !.v reprise dans de nouvelles usines 

Hier, mardi, ce sont les 116 ouvriers des 
établissements Carlsslmo, quai du Sartel 
qui ont repris le travail. 

M Robot, inspecteur du Travail, apporte 
dits. 

_ et* 
suivie d'heureux résultats. 

Ce matin, mercredi, les ouvriers cordon­
niers de « Parla-S'mol ». à la suite de l'.n-
terventlon de M. Robert, se remettront HU 
travail. On escompte encore plusieurs re­
prises pour ies Jours suivants. 

Pour les personnes encore 
en grève habitant Roubaix 

Les personnes habitant Roubaix et encore 
actuellement en grève, sont informées que 
les inscription- pour l'obtention de secours 
se feront aujourd'hui mercredi 24 Juin, de 
8 h. à 11 h. 30 et de 14 à 17 h . salle Henri-
Watremez. entrée rue de l'Espérance. Se 
munir d'une pièce d'Identité. 

Ces inscriptions seront définitivement 
closes mercredi soir. 

Lors de l'inscription. 11 sera remis, à 
chaque personne, une carte qu'elle devra 
présenter pour le paiement des secours 
sux Jour et heure qui seront Indiqués par 
un avis dans le € Journal de Roubaix» 

Les personnes en chômage n'ont pas à se 
présenter k la salle Henri-Watremez. rue de 
l'Hospice, mais au bureau de chômsgp, rue 
Nain, comme par le passé. 

A WATTREL0S 
Les 70 ouvriers de la manufacture de 

vêtements Flévet, ont repris le travail, 
mardi matin, de même que les 15 ouvriers 
du bâtiment qui restaient encore en grève. 

Il n'y a plus k Wattrelos. que 167 gré­
vistes se répartissant comme suit : les Colles 
du Nord (110); Confiserie Cardon (45); Con­
fiserie Vsn Luydt (12). 

A TOURCOING 

A Lyon, adversaires politiques 
s'affrontent 

Lyon. 23 Juin. — Une manifestation s'est 
produite mardi soir, vers 20 heures, place 
BeUecour. Plusieurs centaines de mani­
festants et de contre-manifestants se sont 
massés et 11 a fallu constituer des bar­
rages de police et de gendarmes pour sé­
parer les groupes adverses et empêcher 
toute collision entre eux. A 22 h. 30. les 
manifestations continuaient rue de la Ré­
publique et place de la République. 

UN COUREUR SUCCOMBE 
A UNE INSOLATION 

Parts, 23 Juin. — Le coureur Danneel , 
de MéMéres. qui. sors dea ciiampioruiats 
d athlét isme de Paris, d imanche dernier, 
avait abandexooé au 19* kilomètre par 
suite dsrssolatlon e t avait é t é transporté 
à l'hôpital du Val-de-Oraoe. est mort 
mardi. 

M. Léo Lagrange, sous-secrétaire d'Etat 
des sports e t loisirs, a prescrit une e n ­
quête. 

Une afressien à Mail armée 
en pleine après-midi, à Paris 

Parts, 33 Juin. — Mardi après-midi, vers 
14 h., boulevard daa Italiens, dans un 
bureau du « Palais Berllts », situé au 

étage, une agression à main armée a 
eu lieu dans les circonstances suivantes ' 

On employé, M. Kolovevith âgé de 33 
ans, travaillait, quand un Jeune homme 
Paraissant ag i de 90 ans environ, entra 
rapidement dans son bureau et, s'empa­
rant d'un plataHt automatique, menaça 
ce dernier, l'obligeant à roi remettre son 
portefeuille contenant plusieurs centai­
nes de francs. Puis, toujours sous lst pro­
tection de mm arme. l'Inconnu se retira 

eculons, refermant derrière lui ls porte 
bureau. Ayant descendu les étsres, le 

malfaiteur parvint k se perdre dans 
fouis 

Une bagarra politique a Bordeaux 
Bordeaux, 23 Juin. — Une bagarre a 

éclaté k 22 heures, entre deux groupes de 
manifestants du front national et du front 
populaire, sur la place de la Comédie, en 
face d'un grand café. Dea coups ont été 
échangés de part et d'autre et la police et 
les gardes municipaux ont dû Intervenir 
pour dégager la place. 

Las examens de eapaeiti an droit 
à la Faculté de Lille 

Sont admis k subir les épreuves orales : 
Aujourd'hui mercredi, à 8 h. 30 : MM. 

Menu. Morel. Olivier, Plcaon. Pauchez. Pon-
thleu. Rossignol. Ruet. Tllmant, Tricart, 
Vancoppenolle; Mlle Plcout. 

Aujourd'hui mercredi, • 14 h. : MM. Di­
dier. Donné. Drieux. Druon. Ducastel. 
Flahaut. Ooguenhelm. Oréterln. Legrfli. 
Maréchal. Mékercke; Mlle Léman. 

Demain Jeudi, k 8 h 30 : MM. Chlmot. 
Cordonnier. Crépln. Deboffe. de Bournon-
vlile. Debulre, Debuyser, Dscoster, Etienne 
Delattre. Delsunoy, Delcourt. Caudron 

Le vendredi 28 Juin, k 8 h. 30 : Mme 
Brssselet: Mlles Daquln. Blanchard: MM 
André Bal. Bethgnlea. Btrembaut. Blondel 
Bouclet, Biidoux. Browaeys, Cannai, Chau­
ve!. 

DEUXIEME ANNEE DK CAPACITÉ 
Ls Jeudi 23 Juin, à 14 h. : Mlles Blsn-

chon, Oleonewerck: MM. Blanchard. 
Jambe, André Delertve. Dorchles. Droulers, 
Jodln. Lagaohe. 

Ls vendredi 38 Juin, k 8 h 30 MM. Ro­
bert Delertve. Lenjsn. Martin. Panlen. Pé-
plot. Pierre, Roussel. Sapeller. Sy. 

Ls vendredi 28 Juin, k 14 h. : Mlles Bou­
langer, Oamus. Dubois; MM. Osuwel, Ceu-
gnard, Ouveller. Delavenne, Duvllller, Fran­
çois, Ouéranaer. Lsarrange, Lammens, Le-
long. Baerens, Tranchant. WaeasUn. 

• 
D e u x m o t o c y c l i s t e * r o u b a i s i e n s 

s o n t l é g è r e m e n t b l e s s e s 
p a r u n e a u t o , A N i e p p e 

A Nieppe. une motocyclette avec slde-car 
conduite par af. J.-B. Pontler. 44 ans. 
appréteur. demeurant rue Deorême. cour 
Debruyne. à Roubaix, a été accrochée par 
une auto conduite par M"* Raymonde Vnn 
Meenen, 10 ans. La moto, dont l'équilibre 
avait été détruit k la suite de cet accro­
chage, s roulé dans un fossé. M. Pontler 
et sa femme qui l'accompagnait ont été 

1 légèrement blessée. 

A la fin de la Journée ds msrdl. la situa­
tion était la suivante : les usines textiles 
touchées par la grève sont su nombre de 
trois, l'effectif des grévistes dans cette 
branche est de 847. 

Dans l'alimentation, on comrJtàlt encore 
418 ouvriers en grève, pour six établisse­
ments. 

A HALLUIN 
Les ouvriers des établissements Victor 

Bottelart, construction mécanique; Agache, 
tissage, rue de la Lys. et Dufour frères, fils-
ture de Un. chemin de Llnselles. ont repris 
le travail mardi matin. Ces établissements 
occupent 220 ouvriers. 

Psr contre, les 130 ouvriers du pelgnsge 
de laine de MM. Vandeputte. su Malo's-
quet. qui avalent réintégré l'usine lundi, 
ont de nouveau quitté le travail dans 
l'après-midi de mardi. 

La fin de la grève de la région 
d'Armentières 

Le 23 Juin 1936, k 17 heures, une entre­
vue s eu lieu entre MM. Welsa et Vlgreux 
du Syndicat fraternel textile, d'une part. 
et M. Ley, président de l'Union patronale 
d'Armentières. d'autre part. 

Il a été convenu ce qui suit: 
Toutes les clsuses de l'accord Intervenu 

entre la Commission Intersyndicale patro­
nale de l'Industrie textile de Roubatx-
Tourcolng et les organisations ouvrières con 
fédérées de Roubaix-Tourcoing, le 0 Juii-
1936. seront respectées et strictement appli­
quées. 

Pour plus de. précision. 11 est répété 
qu'une majoration de 10 % sera accordée 
k tous les ouvriers k partir du premier Jour 
de la reprise normale du travail. 

Le salaire moyen de toutes les professions 
pour toutes les catégories, sera établi par 
l'organisation patronale dans les quinze 
(ours qui suivront la reprise du travail et 
Il sera communiqué k l'organisation ouvrière. 

Dans la soirée, les secrétaires des Syn­
dicats libres, reçus par M. Ley, ont contre­
signé cet accord. 

La reprise du travail aura lieu le Jeudi 
25 Juin. 

A LILLE 
La Journée de mardi a été très calme 

chez les corporations encore en grève. Lea 
ouvriers confiseurs et pâtissiers ont tenu 
une réunion et ont appris qu'une entrevue 
sursit Heu en présence du préfet du Nord. 
dont l'arbitrage a été demandé. 

A la Bourse du Travail, ouvriers tailleurs 
de pierres et hortlcuteurs ont eu des 
réunions, suivies pour ces derniers d'une 
entrevue qui se tint k la direction dépar­
tementale des services agricoles en prsssace 
d'un représentant du préfet. 

A la Préfecture, MM. Dumoulin, secré­
taire de l'Union départementale des Syn­
dicats du Nord et Bourneton. secrétaire du 
textile, ont exposé k M. Caries ls situation 
générale de l'industrie textile du Nord. Au 
cours de cette entrevue, la question des 
salaires des frontaliers s été soulevée. 

Les revendications 
des voyageurs 

et des représentants de Lille 
et des environs 

Voici l'ordre du Jour voté k l'issus de 
la réunion dea syndicats adhérant au 
groupement corporatif de la première ré­
gion économique; 

e Réunis le samedi 20 Juin 1938. k la 
Bourse du travail de Lille, les voyageurs 
représentants placiers et démaroheurs de 
commerce et d'industrie demandent aux 
Pouvoirs publics; 

» 1» Ds faire voter par le Sénat le texte 
du statut professionnel déjà adopté par 
la Chambre; 

» 2" De faire roter le texte déposé 
Chambre tendant k supprimer la clause 
de non-concurrence; 

» 3* De déposer un texte interdisant 
clause du ducroire. 

» Ils sont décidés en outre, k travailler 
au sein du syndicat confédéré des voya­
geurs, avec l'appui de la C. O T.. pour 
obtenir: 

» a) iLa reconnaissance du droit syn­
dical: 

» b) L'établissement de contrats col­
lectifs: 

»c) Un minimum ds salaire; 
> d) La suppression des économats et 

des groupement» d'achats dans le com­
merce, l'industrie et les administrations; 

• e) Les congés payés; 
> f ) La compétence Juridique accordée 

au domicile des travailleurs; 
>g> La eempétence reconnue au Conseil 

des prud'hommes, quel que soit le mode 
de rémunération: 

> h) L'acquit définitif de la rémunéra­
tion aux voyageur», représentants placiers 
ou démarcheurs, du moment que ceux-ci 

(Ph.N.T.T.) 

ont conclu l'affaire et que celle-ci est ac-
c.ptée par la maison; 

• J ) Application des lois sociales exls-
tsntes ou k établir; 

» K) Interdiction aux fonctionnaires ou 
retraités de s'occuper de représentation: 

» Il Suppression de la carte d'identité 
profesyc-nnelle; 

i> m) Paiement mensuel dos commissions 
avec direct et indirect ». 

Sur l'injonction*de grévistes 
venus, du dehors 

les chicoretiers arrêtent le travail 
à Wambrechies. 

Un nouveau conflit du travail vient d'écla­
ter k Wambrechies. 

Mardi, l'usine de chicorée Lestarqult a 
recommencé ls grève « sur le tas ». Vers 
midi, une vingtaine de grévistes venus de 
Lille k bicyclette ont insisté prés des 
ouvriers pour qu'ils srrètent le travail. Le» 
grévistes ltllola pensent que les ouvriers de 
Wambrechies, malgré l'accord qui avait 
mis fin a j premier mouvement, travaillent 
encore au-dessous du tarif. Les ouvrier» de 
l'usine Lestarqult ont suivi la suggestion et 
ont recommencé la grève et les ateliers sont 
occupés de nouveau. Seules, les femmes 
sont autorisées k rentrer chez eues, le soir. 

Dans l'arrondissement 
de Valenciennes 

Le travail a repris dans la Sucrerie 
d'Abscon. occupant 80 ouvriers. 

Par contre, 11 a cessé k la Zlnguerle fran­
co-belge de Mortagne. occupant 91 ouvriers. 
I! s cessé de même chez M. Jean Well. Im­
primeur sur tissus à Marly. Les 70 ouvriers 
exigent le renvoi d'un contremaître arrivé 
K veille; Us l'estiment trop exigeant en ce 
qui concerne ls propreté des machines. • 

Le nombre des grévistes dans l'arrondis­
sement est encore de 2 500. 

Dans le Pas-de-Calais 
Une nouvelle grève s'est déclenchée msr-

dl. k 13 h. 30. k la distillerie Durand, à 
Arques, qui occupe un millier d ouvriers 
Une partie des bâtiments est occupée. 

A l'usine de la sucrerie Say. k la Butade 
territoire de Salnte-Marle-Kerque. 
vall a repris msrdl. Les 115 ouvriers étslent 
eu grève depuis plusieurs Jours. 

EN PROVINCE : 
La grève des inscrits maritimes 

entraîne l'arrêt complet 
de la navigation à Marseille 

Marseille. 23 Juin. — Une visite de tous 
les ports depuis le cap Janet Jusqu'au 
vieux port permet de se rendre compte 
de l'étendue du moiivement déclenché par 
les syndlcsts d'Inscrits msrltlmes et 
d'agents du service général k bord. Le 
chômage est complet pour tous les na­
vires français, grands et petits. Les équi­
pages des remorqueurs participant su 
mouvement, les navires arrivés mardi 
matin ont dû gagner leur poste d'amar­
rage par leurs propres moyens. 

Un navire égyptien. « El NU ». n'a pu 
gagner La JoUette et s'est sucré k l'en­
trée des ports nord. La « Koutoubla ». 
courrier du Maroc; le » Leconte-de-L!sle », 
courrier de l'Océan indien: le < Gouver­
neur-Général Gueydon », venant de Tu­
nis; le c Samplero-Corso ». arrivé d'AJac-
clo; le « Sebsa » sont entrés. Les équlpsges 
ne se sont pss opposés au débarquement 
des denrées périssables, de ls poste, des 
bagages et des automobiles appartenant 
aux passagers,. mais, une fols ces opéra­
tions terminées, tout travail a cessé et 
l'occupation du navire a commencé. 

Les équlpsges qui < occupent » ont In­
terdit toute montée k bord, après qu'Us 
eurent autorisé les états-majors débarqués 
k prendre les objets leur appartenant. 

Au pied des bassins de radoub .un 
bateau k moteur n'arbore point le 
drapeau rouge, c'est i c Alerte », bateau-
pompe de la Chambre de commerce. Tous 
les autres bâtiments français, une cin­
quantaine environ, ont le pavillon rouge 
en tète de mât. 

Dans le vieux port, le chômage est 
complet. Les remorqueurs sont tous su 
repos. Les chalutiers ne sont pas sortis, 
pss plus que les bateaux du Château d'If 
Les ferry boats ne passent plus d u n e rive 
k l'autre, les promeneurs étant ainsi 
obligés k une longue promenade pédestre 
et le pont trsnsbordeur a. lul-mêms, 
cessé toute activité; sa nacelle est Immo­
bilisée au quai du port. 

D'autres corporations chôment par suite 
de l'srrêt du trsvsll des Inscrits: les mé­
tallurgistes, réparsteurs de navires, les 
peintres de bord et de carène et les 
dockers, bien entendu. La circulation des 
camions a beaucoup diminué. 

Les dockers de Bordeaux 
reprendront le travail aujourd'hui 

Bordeaux, 23 Juin. — Les dockers se 
sont réunis, mardi matin, k l'AUiénée 
municipal, pour prendre connaissance de 
la nentence arbitrale rendue par le mi­
nistre des Travaux publics. A l'unanimité, 
les dockers ont accepté la décision a u -
nlstérlelle. Ils ont décidé d'évacuer les 
quais Immédiatement et de reprendre le 
travail mercredi, k la première heure. 
Ainsi prend fin un des plus Importants 
conflits qui, depuis dix Jours, paralysaient 
ls port de Bordeaux. 

Des bagarres se produisent 
à Grenoble 

Un nouveau décret précise 
que tontes les associatiois 
du mouvement «Croix de fet» 

sont dissoutes 
Paris, 23 Juin. — Voici des extraits «M 

rapport au Président de la RéputJUsro* 
qui précède le nouveau décret concernan* 
la dissolution du mouvement social fran­
çais des < Croix de feu »: 

« En déclarant dissoute l'Association 
dite le «Mouvement social français des 
Croix de feu» , le décret du 18 juin 1M8J 
a employé une formule générale. Justifiée 
par les conditions du fonctionnement des 
groupements < Croix de feu ». 

» Les termes de cette formule ayant 
soulevé des difficultés d'Interprétation, 11 
nous parait nécessaire de préciser la por­
tée dudlt décret et nous croyons devoir, 
en conséquence, soumettre à votre hauts 
approbation, le texte ci-Joint: 

< Sont dissoutes: 1» L'association d é ­
clarée, dite le » Mouvement social français 
des Croix de feu », dont le slèga est a 
Paris. 12, rue Edmond-Valentln; 2- l'asso­
ciation déclarée, dite les « Croix de feu et 
Briscards ». dont le alége social es t m, 
Paris. 4. Cité Monthlora; 8- l'association 
déclarée, dite «Fils des Croix de feu e t 
Volontaires nationaux », dont le siège s o ­
cial est k Paris. 2 bis, avenue de VlUlsrs. > 

UN DÉBAT 
a la Chambre des Commutes 

sur la levée des sanctions 
Londres, 23 Juin. — Le débat a repris 

aux Communes cet après-midi sur la p o ­
litique extérieure du gouvernement.. 

M. Attlee présente la motion ds oanr 
sure de l'opposition travailliste. 

Cette motion Incrimine le gouveene-
ment d'un défaut de résolution et lut re­
proche d'avoir amoindri le prestige bri­
tannique, affaibli la S.D.N., mis l s paix 
en danger, perdu la confiance de la Cham­
bre. 

Hlr John Simon réfute les reproches 
d'indécision et de mollesse adressés s u 
gouvernement, ainsi que raccusattoo 
d'avoir voulu traiter avec Mussolini dans 
des vues Impérialistes. 

La Justification de la levée dea sanc­
tions c'est que la guerre est terminée. Cs 
fait est peut-être déplaisant, mais c'est 
un fait : la situation en Abysslnle n s 
pourrait être changée que par une Inter­
vention militaire. Nul à Oenéve n'est d is ­
posé k employer la force. 

Dans une polémique avec M. Uoyd 
George, sir John déclare ne paa faire d s 
différence entre la violation de l'Intégrité 
de rAbysslnle et une violation éventuelle 
de l'intégrité de l'Autriche, n protests 
contre les bruits prétendant que le gou­
vernement aurait douté de la marine bri­
tannique. « Mais, dlt-ll, étant donné la 
situation européenne et les graves dangers 
qui noua entourent. Je ne suis pes dis­
posé k voir un seul navire britannique 
sombrer, même dans une bataille victo­
rieuse pour la cause de l'Abysslnle. s 

Répondant aux critiques selon lesquelles 
les sanctions peuvent être maintenues 
puisqu'elles se l imitent k des pertes finan­
cières, sir John- Simon réaffirme que l s 
gouvernement ne peut pas risquer de les 
voir entraîner des pertes de vies humaines 
et qu'au surplus, les pertes sont extrême­
ment sérieuses pour les producteurs e t 
ouvriers de Grande-Bretagne. 

"Quelle' autfe solùllion pourrai^ J n * ^ » . -
nlr, demande-t-ll k ^opposition. 

— La guerre, répondent* de nomnrêoses 
voix sur les brancs conservateurs, cepen­
dant que travaillistes et libéraux gardent 
le silence. 

Sir Arehlbald Sinclair refuse d'admettre 
que les sanctions aient été réellement 
mises k l'épreuve et psr conséquent 
qu'elles aient échoué. 

La Chambre a repoussé par 384 voix 
contre 170 la motion de censure travail­
liste. 

Dernières nouvelles sportives 

LE TOUR DE SUISSE 
Zurich. 23 Juin. — Voici le résultat, de 

la 4"1' étape du Tour de Suisse cycliste 
disputée sur le parcours Luceme-Berne-
Genéve (318 km. 700): 1" agit (Suisse), 
8 h. 53' 51"; 2- Dlgneff (Belge); 3- O. 
Deloor (Belge): 4» Rsmos (Espagne); 3» 
Level (Prence);« 8» Prier (Kapagne); 7» 
Bulla (Suisse); »• Weckerins; (Allemagne): 
10» Decroix (Belge); il» A. Deloor (Belge); 
12' Magnanl. 

Les sutres coureurs français sont ainsi 
clsssés: 14» Rlnaldl: 42» Sofflettl (dont 
par erreur l'abandon avait été annoncé); 
50* Bernard. Louvlot est arrivé après la 
fermeture du contrôle. Buttafoeobl a 
abandonné. 

Classement général: 1" Oarnler (Belge). 
30 h. 03' 43"; 2-« G. Deloor (Belge); 3-» 
Amberg (Suisse). 

Classement par natolns. — 1 " Baltique; 
2 - - Suisse; 3— Allemagne. 

COTONS 
LIVERPOOL, t l Juin. 

Importations. 10.728 balles ; Américain. 
hausse 8 : Brésilien, haussé 8 ; Egyptien, 
hausse 3-4. 

Grenoble. 23 Juin. — Des Incident» se 
•ont produits hier soir, k Grenoble. Un 
groupe de garçons de café, en grève de­
puis midi, parcourait la vUls pour faire 
cesser le travail dans les étssltsasrrenta 
qui étalent restés ouverts, avec le con­
cours d'un ppirsonnel ds fortune 

Des attroupement» se sont formés. 
D'autre part, un important rassemble­

ment d'éléments ds gauche s'était formé 
devant un local ou i o n pensait que s t 
tenait une réunion de « Croix de feu ». 
A la sortis, dss coups ont été échangés 

Au cours ds ees bagarres, deux Jaunes 
gens appartenant k des groupements ds 
droite ont été blessés asses sérieusement 

Un commissaire ds polies. M. Rivière. 
et le brigadier de poHce Bellet ont reçu. 
le premier une brique au visage, et le 
second plusieurs coups de matraque 

La garde mobile, sppelée sur las lieux, 
s rétabli l'ordre, mais reffsrveeeence s'est 
prolongés tard dans la nuit. 

Les cantonniers et les employés 
de la voirie de Lyon 

ont quitté le travail 
Lyon. 23 Juin. — Un mouvement de 

grève s'est déclenché ches las cantonniers 
municipaux et onsa les employés ohar-

N.w-Orléans 

Terme 

Disponible . 
'uln 
Juillet 

Septembre . 
Octobre 
Novembre . . 
Déounbre . . . 
Janvier 
Février 
Mare 
Avril 

| Prés. 

1 
. 12.52 . 12 32 

• — • — 

. —.— . 11.80 

. 11.59 
. 11.58 

. 1155 
. — • — 

Jour 

12.40 

1218 
, i 

—.— 11 42 

11.38 
1139 

11.41 

—— 

Bsv-York | 

Prss, 

12.41 
1231 
12.32 
12.2» 
12.08 
UM 
1140 
11.58 
U J 7 
11.57 
11.58 
11.81. 

JOUTI 

l 
12 28 
12.13 
13.18 
1213 
lue 
114» 
11.48 
11.« 
11.43 
11.44 
11.48 
l i é » 

11.57 11.4 11 < 1 1 J » 

Recettes. — Aux porta de l'AtUntlqde, 
nulles; sux ports du Golfe. 3.000; aux ports 
du Pacifique, nulles. 

Exrertatteas. — Pour la Otande-Bntsjgos. 
Prancs et Continent, nulles: Japon s t Ohm». 
1.008. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres : Sur Parla. 78 01; sur Bruxelles. 

288 55; Esc. bon banque, 0 3/4, » 13/18; 
Prêt k court terme. 0 1/3. 

New-York : Sur Paris, 84» 7/1; sur Lon­
dres. Ceb. transf . 3.01 3/33; sur 
18.91 1/3. 

SI CMS — Cuba, prompte llv 
A terme : Sur Juillet. 277: n i i l smlsa 378; 
novembre. 272; décembre. 387; Janvier, 347: 
mars, 247. mal. 348. — Ventes, 12.000 tonnes. 

gés du service d'enlèvement dss ordures 

H y a encore 103.547 grévistes 
en France 

Le Nord n'en compte pism 
qu* 36.500 

Dsns le département du MOrd. l s acsnbes 
total des grévistes s'élevait hier, k Mata, 
soit 3477 en moins que la veille. 

Le total des grévistes pour toute la Fmaoa 
s'êlévs k 193 547. -

Pour le département de la Seims. on a s 
compte plus que 18*33 g i t iMsa , sait 3.4s* 
4e moins qus la velUa, 

iext.-ge.uche

